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sur Paris à l’ordre de M. le Di 
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On s 'abonne également cher 
les librājřės: 77-i 
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Les srécke de fond et les. commu- 
| ications envoyés par des collabora- 
: teurs bienveillants seront soumis à 

l'examen du comité de rédaction; : ils 
| seront insérés ou détruits. K 


S TOE 
a sera Fadi compte. des. ouvrages 
bouveaux lorsque deux exe plaire 


nous auront été adressés: : . 


Les lettres et mañuèériisnon it 
this seront rigoureusement refusés. . 
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A M. l'abbé Pastorst, agées e honoraire it. aumônier : 
de la maison de Fer, » 4 Valence. 


eo Rte le 10 février 1865. 
| “cher abbé, je continue ? us e 
K <, «Mas il estun commerce, avec. les. Esprits ui morts: 
s'écrie: ençore: le père. Nampon, <, superstitieux, plein 


d'illusions, gravement illicite, sévèrement prohibé par la 
loi de Dieù et par | l'autorité de l'Eglise, C'est celui qu'on 


a toujours appelé. Magie, nécromancie, sorcellerie, divi- | 


nation et QU’ où. ressuscile aujourd’hui sous le nom de 
Spiritualisme qui. ë bientôt dégénéré en Spiritisime, » » 

Un ‘autre révérend, lọ P; Xavier Pailloux, dans unlivré, 
du reste, fort instructif, prétend, d'après le rituel, ‘que 
les signes Je l'intervention diabolique sont: —  . . 
-a Dé parlér ou d'ëntendre une lañgue i inconnue ; ‘de 
voir ce qui est hors de la portée de la vue et de décou- 
viit cé qui est caché; de faire preuve de forces au-dessus 
de son age. Toutes choses qui ne peuvent provenir que 


0) Voir Les numéros de 45 à 23, 46 à. 19, 53, 54, 60. 
FEUILLETON DE DAVENIR . 


(0 VARIÉTÉS SPIITES 


~ Zuinger a consigné le fait suivant dans son Théâtre de 
la vie humaine : «` Tandis que Jean Huber, savant mé- 
decin dé Bâle, - était à l'article de la mort, un de ses 
compatriotes, nommé Lucas Isel, qui demeurait alors 
à Besançon, apprit sa maladie de la plus merveilleuse 
façon: 11 vit en-songe le lit d’Hüber couvert de terre 
fraîchement remuée : il en leva la couverture pour se- 
couer cette terre, : et. il reconnut Huber lui-même 
changé en petit enfant et tout de son long étendu sous 
les draps. La nuit süivante, il crut entendre plusieurs’ 
personnes gémir et déplorer le trépas du médecin. Quel- 
ques jours après, il reçut la nouvelle de la mort de Jean 
Huber, que regrettait vivement toute la ville de Bâle. » 


Le trésor d'histoires admirables et mémorables de 
Simon Goulart nous fournit -encore la relation d’un 
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… | connaît pas, et celui de. Jeur interprétation à tél autre 


Ha. 


ES à: 


irine contraire : au.  thèl et par Conséquént disboligues 
puisqu’ ‘il enseigne que le. Saint-Esprit peut. donner le 
don de parler diverses langues. à. ‘quelqu un qui “ne les : 


individu. qui Qui plaît. En vérité, qui veut-on tromper | 


A ici? Quand ce “révérénd condamné saint Paul pour cone 


damner le „Spiritisma, notre. docirine peut, s se. féliciter 
R. P: Naïnpoñ 1 noüs accuse dé. cliente, nous pouvons, 
| nous rappeler avec une juste satisfaction. que les pre- 
| miers chrétiens furent aussi accusés de sorcellerie. pa 

AEN cher abbé, il faut en ‘convenir; le Christianisme 
est bien fial ‘défendu; on dirait que ceux-là même qui 
| ont pour mission de lè défendre S 'appliquent à le mi- 
| ner sourdement. AUX attaquès violentes que les libres 
pensèuis, les. représentants dé Ja science officielle, et 
les docteurs d’une. philosophie ‘étroite èt: matérialiste 
| dirigent contre là religion, il faut joindre l'aveuglement 
_ des castes cléricales qui, sous l'impulsion des jésuites, Se 
ruent avec-un acharnement ânti-chrétien à la défense 
des biens témpôrels et donnent ainsi râison à leurs ens 
nemis ` les plus dangereux en Sacrifiant, comme ‘les 
israélites dans le désert, LA vrai Dieu, aux Las g'o or ret 
d’airain. eo. 


| i D' un autre côté, 9 que dit la science officielle? écoutons! 


. € Est-ce: qu’il existe une religion catholique ?. s'écrie- 
t-elle avec ironie ; et peut-on croire encore, au dix-neu- 
vième siècle, à ce. fantome inanimé? Qu'a fait le catholi- 
cisme. pourla civilisation, les arts, les sciences, l'industrie 
et la politique, depuis un siècle: ou deux ? Est-ce-que la 
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_très-docte jeune homme. entre ceux de nostre temps, 


_.… | tourmenté d’une grande. défluxion à la poitrine, il fut 


avis à Celius. Secundus son père, comme. il dormoit, 
qu’ Auguslin estoit porté par ses disciplés en une chaire, 
hors de sa chambre, en cértaine chambrette, au jardin 


tudier, et que tost après, plusieurs autres qui les suy- 
voient, portoient ses livres dessous leurs.bras. Ce songe 
fut exposé en diverses sortes; mais la mort survenant 
tost après, sembla en avoir donné le vray sens; car il 
fust: bonnestement porté en terre par certains jeunes 
estudiants qui alloyent ouïr ses leçons, et pour ce que 
le père n’avoit de fils auquel il peust laisser sa biblio- 
thèque. de très-bons. livres, il la vendit publiquement p: 
ensemble celle.de son fils, après lequel les escholiers 
l NAN SD les livres qu’ ‘ils avoient achetez. » 


“spirituels, était d’une grande croyance, en fit un dans 
lequel il éntendit une voix qui lui disait : « Adieu, mon 
fils, je m'en vais à Rome. » Puis, il-lui sembla voir une 
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gnie de Jésus. = anjani 


| songe, aux détails de laquelle nous nous ferions serus 
: | pule- de changer une seule lettre: « Augustin Carion, 


. re sul: x l'égard. de songes et de tous les faits 
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| raison n a i pas ‘suffi, en n dépit et contre la religion. ello- 
| même, au. développement de l'humanité? et n 'est.c pas g 
| Fe la philosophie seule que | le monde. doit it d'avoir atteint 
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CARI ce: ÿ langage: est. Ghe injustice naven et. da | 


science ne devrait pas oublier qu'elle et sa-sœur: Ja phi» 


losophie ont trouvé un refuge: assuré aux.. pieds des ae 


_tels et dans le fond. des cloîtres dans les son de trous | 
| | ble et: da barbarie. :… à 


ns lu 


| Notre Seigneur Jésus-Christ, en så divine mission et rh 


üne révélätion" continue ; nous qui croÿons; en miéiné T 


-temps, aux découvertes et aux progrès de la sciéncé 


pure, nous sommes anathématisés: comme: ‘dés fous; 
des hallucinésou des charlatans par cêtte même: ‘science, 
et comme des impies‘et des: suppôts de Satan par:cétté 
partie. du clergé qui obéit : au mot d'ordre: de la Compas 


.… Ainsi, à ceux qui, comme nous, : cřojent Au profond 3 


| de leur cœur à la vérité du- Christianisme, il ne resté 
_aucune’place entre les ratioñalistes et les jésuites. Ceux= 


ci considèrent la religion comme une machine de guette 
au service de-léurs passions, de‘leurs'intérêts et de leur: 
ordre; et ceux-là n’admettent. les progrès de la: civilis 


sation que comme l’œuvre spéciale et indépendante du 
| génie humain, De telle sorte que le:vrai christianisme, 


qui est le lien: harmonique entre la raison et la:foi,:la 
liberté et l'autorité, la evien: et le cuite; j ost: "s 
connu à la. fois: des deux côtés.. 5 

.. Aujourd’hui, ła- science. et: la. rl, “OÙ: Es moins 
leurs représentants, chérchient à se supplanter les uns les 


>" 


lueur aussi vive que celle d’un fagot de pailié enflaimé 
Fort étonné d’une telle vision, il se cacha la- tête sous sa 


couverture et demeura ainsi le reste de la nuit et toute 
la mâtinée. Quand les étudiants de Paris, ses compä> 
. gnons, revinrent de la leçon, il leur raconta, en plèu- 


. Tant, qu’il avait eu le songe qui qui en sûrèment 
la mort de sa mère. 
de la maison, où le.jeune. homme avoit accoutumé d'es- | 


` IL apprit le lendemain, ajouta-t-il, que sa mère avait 


_ passé de vie à trépas précisément à l'heure où il avait 
vu l'étrange lumière qui l'avait averti de son malheur: 


BIBLIOGRAPHIE Ds 


_ Le CIEL ET L’ENFER ou la J ustice divine, selon le Spiri- 


. tisme, contenant. examen composé des doctrines sur le 


passage de la vie corporelle à la vie spirituelle, les peines 


et les récompenses futures, les anges et les démons, les 


peines éternelles, etc., suivi de nombreux exemples sur. 
la situation réelle ‘de l'âme pendant et après la mort, par 
Allan Kardec, vient de paraître à Ja librairie Didier. et Cs 


35, quai des Augustins; 


Nous rendrons un compte détaillé de ce nouvel ouvrage 
de vameur du Livre uer pond 
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f- tations spirites, et ils auraient éié âménés À Cnstater 
. qu’elles sont d’un ordre toüt à fait nouveau et que toutes 
jla: éncydliques du moñe Sont linpuissañtes à lës fo. 
‘âcrire: ; il$ Aüfäient reconhu que lës Esprits échiappéht à 
leur autoïité parce qu’ils : obéissent en sè inänifesiant à à 
une voloñié Évidemment : supérieure ët; énfin, ils BË sé. 
raient. apèi: que ces méinés: Esprits Sont 168 Môtéurs 
véritables ‘grand inouvernent spirituel qui i 'opèrě. 

A bientôt la suite de ces considérations: = 


autres tOMiNE 8 IA Fëllgion sans civilisation et la civi- 
lisation sans féligion étaient possibles. Mais.le,temps,... 
“her ALDE; “fera jüsticé dé tes mauvais sérvliéuts. de là: | 
| Toligion é et dela civilisation; et nous, bus tetons sait 
Wés pit nôtre foi en lë vérité: 
Un grand arguinent dont se servent les‘ savants 6bntrè | 
… Je Spiritisné est Que chaque médium në: ügoil tué des | 
p Tomiuntatiöns èfi “parfait. äccord avéc ses piopiés: Cons: 
_viclions, qu'ainsi eslles-éi sont catholiques, israélites ou d 
_.protestantes Suivant la-religion du médium; scientifiques, | qu D Votre bien a respectueux as | 
philosbphiques vü siis Portée; suivant l'instruction de Isus i ains; ; et ils sont prêts | à opposer. + prescription Fi os | “iiis Di TEA 
E céluisci: D'abord, cela n ést:pas universellement vrai; il: à li vélonté diviie tommé si En iatièré hufianttairé T 
_Ÿ. a | dé notables exceptions.. Eusüite quand. même les | la prescription pouvait. “Sétablir, il est vrai qu ils affir- Ti 


- Manifestations-seraient de cette nature, cèla ne préju=-] “tient tous, catholiques; protestants, musulfiähs, été. qué | 


haute et nouvelle iftefvéntion dés. s a Est le signal 
de leur «propre. décadence ; ils entrevoient le danger et 
oudtéiént Yéléigneh: à: iout prié}: disééfilent bliig ue 
“out i: bréstige de lënë füinistèlés ibuié l'aut6#lié. de 
‘leurs fonctions : s’effacéht. devant d äüäsi Érandës- Häüi- 
“festalibtiés:. Cë pourq üoi. ils -metieni -èt mëitřnt töüt | 
“ën œüVré põüř: éntraver të dévelépbénent: dö: Pidèe | 
LApirilé. êi sa Propagation: däñs l'espiit des pôpulationés 
C'est, n dien in i üne Pur Ti sur r les Le 


Akn A Föt; Waisi déétecé dué cela | phouvé: 4 shoi que toüs | 


digierait en rien au fait en lui-même et en: admettant : 
Ta z : ‘qué: cela fût absolument Vrai, À universellement Wäi, % | 
oi phénomens n'en resté Fait pas 6 ins Constatits -Pesant | 
Le die et dedneht Et & Juste Yaeüt: je ‘dis » Où, Cela : 
Le W all pipat du temps 18 ‘phéhômbne ti dé mn mé || 


‘de ile iiahiregté Keln ie mieu dt à ést pro | 


| | a bn appi. ENT EN dut peut état” les väes ët | 


o Tes fins de Ja: Providence? Est-ce: au clergé où aux sa | 
UT arts à: Hposer deëclitnitess à aivolonté:dé Dieu? Ah! : 


ie Le ahera abbé; dödas biei que: Forireccathie. dë Toyöli E 


: = Aa plus d'urié: fois: binsphémé: Ja Puisañcé dè: l'Éterhel à 


| or k duidisant::Tu Wira pus plus Toini Mais: celui: qui sait | 


r: “8 déchaner les: orages et les tempêtes.ët: qui seul: peut | 
A mettre: un Hfrein..à. Ja féreur: rides flots: brisera ‘en:8on 
E temps: cette arche; d'impiété et de inatétialismé, Quant à 


trs 
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b nous, nous. Sommes čonvaingus : -que la Providence: agit ! 
incontestableinent - en toutes.  ciFcenstanges pour le: piis: 
z grand bien de l'humanité: 55A GRR vie 


-Auk yeux: dt Loulou, toi at yout. de : 
Noue-Beigaeur Jésus-Ghrist; iln Y ew: ni Hébreux; : hi 


| | Séiiaritains;:nigentils, ni adulières;: ni-pécheresses; ni 
_- larrons, ni usuriers, ni parjures, ni criminels d'aucune 
. fortes-La Rédemption fut-une œuvreiuniverselle qui: ème 


‘brôsea. toute l'humanité; “parte QueDieù veut:que: tous 


g les: hommes : ‘soient: sauvés: Deus: vuit:omnes: homines 


vos: fier: x AUSSi y en; voyant: Ja::mémofable ‘réformé, | 
Yinniable, môrolisalisation.que :le::Spiritiôme opère: de 


à nös jours, pouvons-nous: affirmer hatdiment;. cher: abbé; | 
“Qu'il ‘accomplit.une :houvelle-xeuvre: de: rédemption, | 
déathe.retont éxceplés que:les:Phiàrisiens:ot ‘les hypos | | 


atitesqui.soront:rejetés:en:dehors:du: millènni. : 
„>En définitive, voilà qui--e8t/indiscütable : : c’est qu 


| nos phénomènes se sont mânifestés/partout;:sans distin 
| ion de: freligion;c dé-nationalité; de : esexes ‘d'Agè;:de | 
| taurs: ide tempérament; : ‘d'habitude; dè: ‘doctrine, de 
_secto,.-de.parti,-en-haut:et:en.…bes de. d'échelle-sociates:: 


pe a er A L PAR SET SL EE RE LR, LE Le 


etsous toutes. les formes ; il est: impossible. de: le nier; 


C'est. enfin. quê , ces phénomènes, par. leurs-manifestae 


tions, matérielles; spontanées, ont: prouvé. Fi absurdité 
des interprétations" Scientifiques,.et par. leurs. manifes» 


AV 


tations intelligentes, l'incapacité de ceux. qui s? en. éri». | 
geaient Ae S:jUgesS,. Et quand toutes ces choses sont affir- 
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mées par des milliers de témoins, de tous les. pays, de 


tous. Jes :partis,..de toutes les religions; ;suffit-il de:les 


nier pour: qu’ ‘elles ne soient. pas?. ou d'affirmer qu ‘elles, | 


Sont. c du démon pour. qu'e elles le soient? :: 1 : 
Des-preuves | des preuves. Ô Pharisiens a M p 
En général les Pharisiens de tous leg €tergés repoussent 


instinctivement le Spiritisme et, dans cette anathéma- 
üsation, des -prêtres :catholiqués, des: pasteurs protese | 


tantsetdes:imäns musulmans se ténéontrént ét $e trou= 
vent d'accord: Seuls, peut-être; les rabbins israélites, | 


attendait Encore le: Messie, ‘espèrent leur prochaine dé- 


lirai 'Aüšsi tecoihaisent- iiis ‘dans les manifestati ons: 
spitites, “oh les enchantements. et les conjurations que. 
proscrivait la doi de Moïse, mais a. grande inspiration, | 


le Souffle sacré, qui-animaient jadis leursprophètes, 


“fions au {ond des choses. En résumé vette: hostilité 


des clergés ne signifie . „effectiyement qu'une crainte 


mi AA LA 2 


halurelle et personnelle: “iis comprennent que cette 


ie 


0e ianiféstations sont dés. iiouveautés dangereuses | 
que owe ne o peut alinibuer í qu' ‘aux Can Le 


sep - 


frs hs is ZA 


pät ieii intolérant 


estè ünë falsbh, € her abbé, poür à qu’ en i plein 108 lès 
piii = ES zia JAAS, 


“ele ce fait, st accbplé Sans preuves? T ‘Surtout lorsqué | 


LT EN 


“hat ‘dés cultes rétonnus se Téprochent inutuellement | 


delie ré l'Œuvré.des Mauvais “Esprits, 1 ên : résuite que | 
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teite côiitnüne herutation dè, deur. part contre là doe | 


| Tei. NAG a “ab, “obiéé zallet? el plus lard, ‘À 


pis, grande, pis, mégaanime, quand ele cuve. ses 


s à, 


tué, A “haüonálitë, já voüisur, ar Tacè des à üns el ide | 
ie et c qu Pelle les. appelle tous à à se € régénérer | par la 


CCE 


on sais s que ces cosida w voš s paraltront d'abord | 


‘élrangères äu “principal sujet ‘dé mës Jetites;, ais 


| duend Yous aurez réfléchi : aux déductions « qu” où peut f 


“en À tirer, vous réconnaltrez due | ši, , elles : ne démontrent | 


mire 


mofts : ù Sest pas interdite, eiles attestent Putitité, la née 
_cessité, l'urgence d'une révélation noùvelle, | au | milieu . 
. dé cette dissolution | orale où sé débat la religion de. 
“Noire Seigneur Jésus-Cbrist, En effet, : n'ést-elle pas: 


_sapée d’un:côté par les mätérialistes de la science; pen= | 


dant que de l'autre elle est sourdement minge parles | 


| malérialistes du. clergé, les À. P. “de: la compagnie, de. 


ms `P, 


satiné ag poursuivre cette. tapide étude. sur ces causes | 


de diséolutionen Mémé temps que Sur la thanière fausse 
: et maladroite avec. laquelle Mos adversaires: religieux ên- 
_visagent la doctrine: spirite: avant d'en venir aux preuves | 


. que: je vous ai lama et dd je vous donnerai, J Je 
continué donc: AC. 
= Ui singulier P së produit nivo di dänus 


tasoviété et qui porte en lui:un enseignement irréèue | 
sable, s’est l'étrange contraste qu’offrent au philosophe | 
les tendances qui animent d’une part ces adversaires | 
| particuliers du Spiritisme ‘et. de l’autte les partisans de | 
celui-ci ; en effet tandis que: ceux-ci convient les popu» | 


lations à l'étude: des questions religieuses et morales ën 


| développant en elles le sentiment de la vie future; couxe | 
là s’acharnent avec frénésie: à la défense: des biens tem» | 


, porels en dehors desquels E eux tout $ reste des’ | 
: vient secondaires : i | 


_- C'est en raison de. cette lie que “tertaits 
évêques, sans se donner la peine d'examiner le Spiris 
tisme, l'ont condamhé à priori dans des lettres pasto» 


ralés qui font preuve à son égard de la plus complete 


ignorance. H: en résulte que cés lettres sont sans autos 
: rité, qu’elles compromettent la dignité - épiscopale, 
qu'elles jettent le trouble dans la conscience de ceux 
_én qui la foi n’est pas éteinte; qu’elles excitent le dé- 


dain et la raillerié chez ceux ‘en qui la foi est morte ; 
qu'elles poussent au schisme et à la discorde et qu’elles 
_sont:sans.action sur ceux quisont convaincus de la réa= 
lité des, phénomènes: 


n Si la grande question: des: biens NE n'était a 


i préoccupation constante de ces prélats ils aufaient eu 
letemps d'étudier le caractère véritable des manifes- 


et jës sitibes ‘pi tous les Se Täis, : “qi 


C AAMFESTATION ve L KESPNIT DE en 


Où “dé ancêtres. d'Alfred: Dúmesnil, Fauteur du beau 


livre de l'Immortalité a à fait ii pias à en à 1819, sans s lieu 


tn + 
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ordre. seisi eF ner (ADUE. $ weh ie das à 
raison dé la nature de notre journal) et-dés prophètes 
. Non- Moins. retiarquables. dans l’ordre philosophique. êt 
religieux (nous-nous- bornèrôns à celléseci) sur l’avéne- 
: ment prochain il écrit en:4819) de Esprit; sur adora- 
tion: de; Dieu en. esprit. iest-on vérité, Sur: uñe réforma- 
tion imininente dans l'église “catholique; « qui à “prétendu 
‘énsevelifie probrès dés sociétés inôdéinés Sous de vaines 
ét immobiles formules; ët: Témpläcer: lé culte. véritable 
desctiüts par des Ybservances futiles et des téiéhonies 
sans portée. ™ "> i 

Ce curieux. ouvrage dont: nous allons présentée des 
extraits analytiques à nos lecteurs qui. nous en. saüront 
| gré,se compose de divers fascicu les : L'Esprit dé vérité, 
_ LeVrai disciplé à ses unis, Les Ecritures, LéVrai disciple 
: uë natibns: vhrétiènines, L'Acbomiplitéément dé P Evangile; 
 PEspnt dë vérit duz hommes frères, Aux politiques, L'Es- 
Lu enseigne ün nouveau temps, Épüre aux Franpuis. © | 


_ Cela dit, nous laissons la pérole à l'auteur : 5. 


COS E E A 


ns st. 


monde ne là connait point, parce: qu’il na pu recevoir 
PÉsprit de vénité . “qui donne à l’homme la sagesse, Le 
roÿaüme. de Dieu ne. ‘consisté point en. paroles, mais 
dans la vertu de Esprit, Or, c'est ce qui Tait- queJ ésus- 
Christ promet à ses disciples de leur : envoyer Esprit de 
vérité ; non pour leur enseigner rien de nouveau, mais 
afin de les conduire dans toute le vérité, 1 ne. parlera 
_ pas dé lui-même, ditil, mais il prendra de ce qui est à 
nioi, et vous Pannoncera, = 


. š Que si vous üö retevez, ð Kotimiias, Esprit quiè Cône 


duit à la Vérité, sachez que la Vérité ne peut venir juse 


qu’à vous : elle vous arrivera toute défigurée, pleine de 
_simulacres et de traditions humaines, parce que ni vous 
| : ni ceux qui vous la présentent n’en aurez l'intelligence. 


» C’est l'Esprit de vérité qui mangue aux hommes, et 
non la loi. Il manquait au peuple juif et à ses docteurs; 
et il vous. manque à vous aussi, chrétiens, et à vos pié- 
“tres et à vos docteurs; car.s’il était en VOUS, VOUS pro- 
_duiriez les œuvres de l'Esprit et non. pas celles de ja 


Chair. 


oil habite dans ün petit noinbre d'hommes ;: ; mais ce 
n'est ni dans le Pharisien, ni dans le prêtre, qu il fait 
sa demeure. 

il inspirait. les sages et Jes prophètés; il a inspiré 
Marie, mère de Jésus, et J ean, qui baptisait dans le 


Jourdain, Îl est descendu sur le Christ, et ila été envoyé 


aux Apôtres et à tous les vrais disciples, L 


» Voici un nouveau témps qui commence! Cest Esprit. 


de vérité lui-même qui nous conduit au royaume de 
Dieu, selon que la promesse en a été faite au monde. 
Jésus-Christ a laissé les nations dans l'attente de ce règne; 
et il nòus: apprend à le demander ‘chaque jour à ‘Son 
Père, lorsque nous disons: Que votre règne ‘arrive, que 
voire volonté soit faite sur sa terre comme au ciel. 


‘la Vérité est. dans Île monde | par. Jésus-Christ, eti le 


5 Vous avez éteint l'Esprit, tlirétiéns, sous leš préceptes 
nouveaux que l’hornime a ajoutés à ceux de Dieu, quoi- 


que l'Ésjritné påt lui-mêmé enseigner rién de nouveau; 


vous Pavez éteint dans les subtilités toutes pâiennes de 
yos écoulés, sous-les rités et les cérémonies du culte. 
Mais l'Esprit de vérité, plus fort que le monde, détruit 
aujourd’hui cë que lé monde avait édifié Sur lé men- 
songe: selon que le Gbrist l’avait promis; je rosèau 


cassé a été brisé, ét. la ds qui fumait encore s'est 


étéinté: 


5 Müllieur à ceur qui n'auront point é écouté là pärole | 


dé Dien! ils pétiront Comme plusieurs ont déjà péri, 


qui h'étdient pas plus: toupablès- qu'eux. Quiconque 
heurté mâintenänt la vérité est brisé soi-même, ét élle 
écrésé Célui sut qui élle tombe. Où né pèche point én vain - 


tôûtié PÉsprit; c'est un poché me Dieu né Linie 
ni en tetté Vie ni eñ l'autre: 


:» O Mes atisi s'ils refusént dé éroiré. à “pééoiit de 
vérité, is n6 éruiront pas not plus äu Christ ; car Sa li 
tisšiói-i ‘était hi plus formellé, i ñi plus clairement ne 


ditë: “Corine il ‘avait été: aünonéé, il änoncé âussi Fiiss 
přit -tohsülätèur qui doit tonduifé les Höminės dans 


jouté là Vérins et c'est ici méme là fin et l'accomplissés | 


“ment dé l'Évangile. Nos fiérés. oùt voulu plaire aü 


de vaines représentations: Hélas! Nos frères sè sont 


perdus sais être utiles au Monde ! Pour nous, qui de- | 


meurons danis tôtite là vérité; nous saürons là dire au 


moide. Nous lui dirons que Pon ne devient point le 
disciple de JésusChrist par des signes et un culte exté- | 


rieur, this par les œuvres de justice et de vérité; c’est 


au fruit que l'on connaît l'arbre, Mes amis, què l'on 
nous dise done Maintenant en quoi diffèrent des patens 
ceux-là qui se glorifient dans le culte! Recherchent-ils 
moins la gloire que se donnent lès hommes ? Sont-ils | 
moins: attachés dut richessés et aux délices de la chair ? | 
Orn 'ést=ce pes en ces. choses mêmes que consiste l'ido- | 


trie? 


> Que les vrais disciples obéissent à la vérité! La vérité | 


est la loi de notre étrè: c est en elle que se trouve la 
lumière et la vie. O mes amis, laissez les morts ensevelir 
leurs Morts į vous seuls êtes vraiment vivants, vous seuls 
êtes des hommes! Or, je dis ces choses et céllès qui 
suivent, parce que Dieu a mis en moi son Esprit, ét 
qu'il en a fait comprendre les Ecritures dans toute lèur 
vérité, selon qu’elles ont été inspirées au cômmence- 
ment. J'ai aimé Jésus-Christ, et Jésus-Christ s est fait 
connaître àmoi.» —— 


Noustrouvons dans ce qui side : : 


… 4° L’affirmation très-nette de l’avénement nouveau et 
prochain de l'Esprit de vérité; 


20 Un sentiment. vivement accentué de. la mission 
qu’Alexis Dumesnil croyait. avoir d'être l’annonciateur 


et le précurseur du mouvement religieux qui se préparait. 


Alexis Dumesnil excite au courage d’un viril enseigne- 
ment tous ceux qui de près ou de loin recevront des 
rayons de l'Esprit. de vérité; c’est un devoir impé- 
tieux pour eux de combattre avec le glaive de la parole, 
sans regarder en arrière et sans souci des conséquences, 
A quoi bon de vaines cérémonies? Faut-il être prêtre 
de quelque religion ou docteur en sciences pour éle- 


PL S 


des horiee, quiconque donc en est éclairé doit la TÉ- 
pandre sans crainte et sans scrupule et la donner telle 
qu’il l’a reçue ; écoutons l'auteur developper cette ihèse 
avec une âpre énergie : 
«Tout disciple du Christ doit annoncer la Vérité; Sous 
peine d’être mis au rang des serviteurs inertes, Dieu 
confond ensemble les timides, les meurtriers et les em- 
poisonneurs: il a dit : « Je vomirai les tièdes, parce 
» qu'ils ne sont ni froids ni bouillants, » 
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. b Quiconque à été illuminé par l'Esprit sait que tous les 
hômmies sont frères. La voie que le Christ a suivie, vous 


_dévez lä suivré aussi > vous devez marcher comme il- a 


marché lui-même ; car tout disciple de là Vérité ést né 
de Dieu comme Jésus-Christ; il vient du même piin- 
cipè que lui, ét il est son frère. Enseignez donë libre- 
ment öt àvec TO ce qui est gr et véritable ; | 


mode coimé des hosties viväntës. ié iiöndë në voit 
point cês choses, dans l’abimé des ténèbres où il est 


plongé ; car, au liéu dé lui présenter Jésus-Christ selon 


l'Esprit, le prêtre en a fait une idole qui réclamé ëñcore 


üi cülle, dés 6blations ét dés cérémonies. Or; lé prêtre 
veut qué vous participiez aux cérémonies charnelles du 
culté; nôn pour quë voüs gardiez là Loi qu il né gardé | 
pôint luismême, ais s afin d'avoir lieu i de: se  Blorifer cn 


vous: 


ÿ Si nous parlons äini, ë ‘est dué nous avons connu lå 
pensée dü Christ ët pédètré le: mystère dé l'Évangile. 
: Nous parlons avec härdiessé ; ous ne dissiulons fien ; 
‘car nöus Savons qué toute justice est én Jésus-Christ, ët 
| “que pérsonne né peut édifier sur üt aütré fondement . 
qué celui qu’il à posé. Nous vous ärnôonçons la Vérité, . 
| etce n’est pas là néanmoins ce que vous enseignent vos ` 
monde, et ils se sont cottomipus: ils ät ait, bout le 


Dieu et nön “dés Apres e 


d + * . 


cer la justicé ét nöi pour vous fairé dès cétémoniés. T 


Montrez doné pàť vos Œuvrés que vous êtes véritablement 


énfants dë la lumière, lës frères et Îes amis du Christ. 
Votre Père, t 


avt vous. Jedet est lä Voie et la Vérité; mais 
l'Esprit èst celui qui conduit les horñrmies dans la voie et. 


qui est dans les cieux, sera partout aussi 


dans la Vérité. il a converti les apôtres, que le Christ 


| avait laissés imparfaits, et il éonveïlira aussi lés nations, 


Or, cet Esprit est déjà venu pour éniseignèr toute la vé- 


, rité aux hommes et pour les faire ressouvenir des sr 


que le Christ avait ditës. Et Dieu, selon qu "il lavait aus 
promis, a envoyé à ceux qui rejettent la Vérité un aa 


prit de ténèbres pour épaissir le voile de l'erreur et aug- 
mehter léut injustice. Voilà ce qui avait été annoncé 


pour les derniers tettips, où tout doit être désordre et 


_scandale, avant le règne du Seigneur. 


» Dieu procède par les lois qu "il a lui-même établies. Le 
monde se détruit, parce que ses propres principes con- 


tiennent un ferment de destruction, et que tous ses élé- 


ments vont à la mort. C’est une loi d'éternelle vérité, 


corruption. Or, voilà pourquoi le Christ a prédit qu'aux 


serait comblée. 

» Chaque génération qui passe tend témoignage à son 
tour du progrès que fait le mal; le vieillard s’afflige au 
déclin de sa vie, de voir, avec de LOUVEaUX temps, une 
perversité nouvelle (1). 


ont encore laissé parmi les hommes un reste de bonne 
foi, dirons-nous que ces débris mêmes d’une antique pro- 
bité soient parvenus jusqu’à nous? Là où s'était réfugié 


l’homme, le désintéressement, la fidélité, n'est-ce pas le 
monde qui, maintenant, y commande en mattre ? Vous 
Je trouvez partout, vous le trouvez dans la conscience du 


négociant, sous le masque de la piété, au fond du cœur 


. dẹ votre ami. Les choses n’ont pas toujours été de la 
sorte; le mal comme le bien a ses degrés; mais c'était 
le terme inévitable où nous devaient amener les prin- 
_cipes du monde, ses institutions et cetle apparence de 


piété qui, depuis si longtemps, en ruine la vérité et 


l'aspect. 


(4 continuer). ANDRÉ PEZZANI. 


(4) Nous laissons à l’auteur toute la responsabilité morale 


d'une thèse aussi contraire à la Loi du Progrès que __—— 


l'Avenir et le Spirit tisme. 


`. 
Aara yraa og re Gone Ae eg nt nn mr min, T 4 a aa Aa JT me 


que ce qui est mauvais en soi devienne encore plus | 
_nauvais ; que ce qui pourrit aujourd'hui, soit demain 


derniers temps qui précéderaient son règne, la mesure | de la création, le paradis terrestre, le couple adamique; 


le péché originel, les peines éternelles, la terre céntré et 


» Et nous que l'Esprit de vérité éclaire, si nos pères 


á ” 
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RÉPONSE A i. EDOUX 


SÜR LË PROGRÈS DES ANIMAUX 


Dans la Vérité de Lyon, numéro du 43 août, M. Edoux 
ädresse indiréctement un article critique aux partisans 
du progrès des animaux. 

Je remercie pour. ma part M. Édoui ; j jë- suis un ‘de 
éeuk qüi ont soulevé cetie question; et. comme, je n'ai 
pas prétendu la résoudre, toute critique est. et sera la 
bien venue: Mais M. Édoux, de son côté, -ne trouvera 
pas Mauvais non plus, j'en suis sûr; que je lui renvoie 
sés armies lorsque je nemen sentirai point altẹint, Je ne 


; répondrai du reste qu'aux objections les plus spécieuses. 


« L'homme, dit-il, a été créé à poses à à la réssentie 
> blance de Dieu (selon la Genèse. )» D 


öst i créé à à l'image dé fiomme, et la Genèse hé: o contredit 
pas cela. 


« o est l'Esprit, siége. ie lt raison | qui rt. dë ligno 


>» neutre enire l'animal et Phomme: » an 


| C'est-à-dire qui constitue Phomme : à d'image i 
Dieu. Mais si, parmi les hommes, Je. prends :un-Le- 


| nai ré, un Du molärd, un Latour, ou un de ces malheureux 
prêtres et vos déétéuts; näis la Vérité : nous vient de | 


gagner, nous adüucitons la parole de Di qu’ils annoti- | 
taient; et l'Esprit dé vérité s’est retiré d'eux: Que li | 
offrutitails maintenant ? dés simulacres, dés pratiqués, 


| qui, dans les iles de l'Océanie, vivent à l'état de-bestia- 


lité complète, et que je. les compare. à leur. : prototype; 
qu’ une ébauche, n n'est-il pis ` vrai i? Jen ne dis pes “autre” 
chose des animaux ; et. vous avouerez bien. au. moins 
que mon ébauche est beaucoup plus près de- son Mö- 
dèle que. la vôtre. - So 
«Comment, cet Esprit. qui me- fait | un | petiti Dieu D. 
qui fait de Dumolard un petit Dieu, du dernier des Bolo» 
coudos un petit Dieu) « Omnes Dii estis, cet Esprit qui 
» fait que je suis, que j'ai conscience de mon moi; que | 
» je garderai ma personnalit té à travers. les innombrables 
» pèlerinages dont le but final échappe encore à mes 


_» yeux, cet Esprit, vous tenez donc bien à. noms | 


» aux bêtes? » djs i 
Moi, je nai nulle intention do lour faire une à faveurs $ 


. mais je tiens énormément à leur laisser ce: que je ctois 


leur appartenir, surtout quand je pense que -dans:cet d 
acle de justice, l'homme a pub à p'us- à gagner que 
l’: animal lui-même. | 

« Malgré la révélation, m saleté la saine: philosophies 
malgré le cri de la conscience universelle fs... 

Mon Dieu oui! . malgré tout cela si vous y tenez‘absos 
lument ; c ’est-à=dire :. malgré la révélation qui ‘ne s'ÿ 
oppose pas, ou avec laquelle, même dans le cas contraire; 

il y aurait des accommodements : témoins les six jours 


but unique de la création, dont tout le reste n’était jadis . 
qu'un accessoire, etc., etc., etc. En voilà plus qu'il ne 


faut pour faire voir que la révélation n’est pas aussi 


intraitable que vous voulez bien le dire, et. c’est heus 


reux ! autrement l'Académie n’aurait plus qu’à fermer 


ses portes, el l'observatoire à vendre ses nones et ses 
compas. RE E 
« Malgré la saine Hs haa » que toulez-vou À ? 
c'est une nécessité inévitable, car chacun ayant la sienne; 
il me faut bien en froisser quelqu’une, et si vous demais: ` 
dez à tout ce monde laquelle estla saine, vous n’en er 
verez point une seule qui ne le soit. pas: 
«Malgré la conscience universelle !.;, » Il en est un: peu 


_de la conscience universelle comme de la saine or 


phie. 


Chaque conscience est. aux yeux de son titulaire Je 
spécimen infaillible, sinon de ce qu’est, du moins de ce: 


“que doit être la conscience de. tous c’est tout au plus: ` 


si l'évidence des faits est capable ; de nous détromper;'et : 
je vous confesserai pour ma part, que sans vous et: 
M. Defody,. je serais. peut-être encore moi-même, à 

lheure qu'il est, dans cette. naïve illusion, que. n'étaient ` 
pas faites pour dissiper quelques plumes, certes plus 


dm. 
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éloquentes que le | mienne, dont : vous avez pu lire les 
lignes-magnifiques :dans lAvenir.. 


« Mais: alors soyez conséquents a avec vous-même, et. 


» puisque vous tenezà avoir des frères dans lesanimaux, 


| i'aÿant liú qu’ aùx ‘dépens es ‘uns ‘dés autres. Ör, 


: piques uñ moyen de noüsy soustraire sans manquer | 


“au ps asee 


EST 


iy: son: que cela Soit). » 


“pas autre ‘chose dëpüis le commencement jusqu’à Ja fin. 


_« Et dites-nous. si, les choses étant ainsi, l'esprit de. 
» Madame fourmi (c'est moi’ qui souligne), de Monsieur i 
p cabtor ‘où de Monsieur singe, né “viendront päs plus 


»'souvent qu'à leur tour noùs débiter lcur éloquence, 
$: Pour le Lan pan de Bossuet, pere etc » 


:®: +4, è 


| de.  galté, et je m’ y'i suis! àssoêjé Volontiers, n mais ce e qui 
sitowa rappélé au Sérieux. 


€ A O donc pas assez de peine à à discerner 


+, «st. 


s'doter yat anitaux ? » Lo 


J'avoue que j'aurais: pris ceci pour un entreflet glissé 
factitement sous ‘la prèsse par ün de nos malins adver- 


| ` saires, si l’auteur de l'article n'était lui-même le di- | 
recteur: ‘du: journal: LR | 


Hé quoi! monsieur inoui, vous craignez l'encombre- 
ment? Hé bien;: r'assUreZ-VOUS ; si depuis des , années que 


vôus êtes :spiritée, vous n ‘avez pas encore vu la cigale 


PRET | 


venir mêler:son cricri aux ‘dissériations médianimiques 
de: Bossuet, il y a tout lieu d'espérer que vous ne Py 
verrez: pas d'avantage à l'avenir, et je me flatte que 


: notre théorie, vraie ou fausse, ne sera pas assez mal 
seppie Pour apporter un tel trouble à l’ordre établi. 


-« Enfin, ne voyez-vous pas là-bas, à cäalifourchon sur 
»: vos systèmes, revenir le fantôme désespérant de la 
»'mélempsycose y © o 
“Pas plus à califourchon sur nos s ystěmes (que irès- 


es vous n'avez pas lus), que sur celui de la 
réincarnation pour laquelle, j’ aime à le croire, vous n'é- 


prouvez aucune crainte. Or, transmigration des ani- 


maux et réincarnation des hommes, C’est une seule et. 
même: chose sous deux noms différents : c’est la marche 
ascendante et: incessante du progrès qui ne rétrograde 


m La métempsycose c'est la rélrogradation. | 
:« Oui, imprudents:où aveugles, voilà où vous conduit, 


»-sous le fouet‘sanglant de la logiqué;, cette philosophie | 


» malériello-sentimentale, » 
Aveugles , „oui, nous’ acċeptons, je veux dire j'acceple 


pour : moi: sans hésiter cette qualification, parée qu ‘elle | 
est vraie ; ‘imprudents, nous mettrons plus de réserve à 
l’admettre,, Car, sans. des imprudences de cette sorte, 
nous ne voyons pas trop le moyen de dissiper notre ` 


cécité. Pour ma part, j'ai beau parcourir l’histoire de 


la UM, jen ne vois s partou! que a imprudences | 
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de cette nature, et je ne vois pas qu’une seule. ait jamais : 
fait sombrer l'humanité; je constate, au. contraire, que 
ce n’est qu’en tälonnant de la sorte que toujours -ọn a : 
| fini pat découvrir l'issue. que l’on cherchait, et que lon. 
» ne les égorgez plus pour en rassasier. voire estomac, 
“y où laissez-moi dire que vous êles des anthropophages, | 
‘» d'autant pius coupables qu’il ne vous reste pas: même : 
| -» l'excuse de l'ignorance. » | | 
- Héi on Dieu, j’en conviens, s ‘entend, ‘que nous sòm- | 
| per tous ünthřopòphages, èt nöus D’ avons pas besoin pour : 
‘cela- de tanger LE chair ` dés animaux, car il n’est pas 
“un seul de nous qui nes assimilé uñé partie de Ja sub- | 
| ‘Stancé‘dé ses: semblables, nous ne inängeons pas une 
p bouchée de: pain. qui hé soit trenpée de leur sueur, et . 
ainsi de tout ce qui sèrt à Yentretien de là vie ; nous ne 
fous assimilons pas uné idée qui hé soit une émanñation | 
dé: quelque cerveau : € est donc une doi universelle que 
“conservation physique et le: progrès moral dés êtres : 


n’eût jamais rencontrée si l’on n’avait tâtonné.. 


.. € Nous sommes poussés. irrésistiblement à crier.de 
» toutes Jes forces de nos pOuUMONS QUÈ LE SPIRITISME SE 
|» PEND LUIMÊME,. s’il lui arrive jamaäis-.de -professer une 
» doctrine : aussi en. désaccord avecla révélation, avec la : 
». conscience: universelle, avec les plus grands penseurs | 
| ».de Fantiquité, du Dan âge 


T rs 


t 
H Haies 
r, 


niera päs que. Pythagore ait entrévu jà uñ, grand prin- 


„Cipe. dont la véritable application. seule lui a. échappé; 
[un se ul homme ne découvre pas. tout à la fois. 

Si MEdoux m 'avait fait l'hohneur de lire autre chose | 
que: Je: titre: de: ‘mes articlés, il aurait vu que je ne dis | 


derne à 


en présence de l'intelligence des bêtes, qu'ilse: complaît 


tia analyser et à constater.. Lorsque, par exemple, il com- | 
| pare l'homme à l'animal, -et qu il dit :.« Dans: cet âge | 
» (Ë enfance de l'homme), son âme ne. diffère en: rien, 


_» pour ainsi. dire, de celles desbètes. Cen 'est donc. point 


>» et les animaux des facultés communes, des facultés 
_» voisine:, des facultés analogues (4). » Ne. sent-on pas 
qu'il ne manquait à ce philosophe, pour trouver la: filia- 


j ‘oublie que je.ne dois plus. en parler i ICI. . - | 
_. « Jy a, dit Montaigne sur le même sujet, quelque 


: » différence ; il y a des ordres et des degrés; mais c’est 
$ ».. sous le visage d’une même nature (2). » N'ést-ce Das 
| ici la gradation constatée ? seulement on sent toujours 
que la clé manque.. E | 


Et Leibnitz : « Il est malaisé de voir, dit-il, où des sen- 


r r e 


` » sible et le raisonnable commencent... Il y a une diffé- 
» rence excessive enire certains hommes et, certains 


» animaux brutes; mais si nous voulons comparer l’en- 
» tendement et la capacité de certains. hommes et de 
» certaines bêtes, nous y trouverons. si peu de différence 


» qu'il sera bien malaisé d'assurer que l’entendement 


» de ces hommes soit plus net et plus étendu que celui 
» dés bêtes (3). » Si Leibnitz avait songé à la transmi- 
gration, il tenait la solution de son problème. 

_« Si les bêtes inventent moins que nous, dit Condillac, 


» si elles perfectionnent moins, ce n’est pas qu'elles | 


» manquent tout à fait d'intelligence, c'est que leur in- 
» telligence. est plus bornée (4 je» Evidemment l’écolier 


qui commence à lire n’en sait pas autrnt que le gradué. | 


F.. Cuvier, parmi les nombreuses preuves par lui rap- 
portées sur l'intelligence des animaux, cite, au sujel de 
l’orang-outang, un fait qui lui inspire ces ONE : 


(1) Histoire des animaux, liée VIIJ, p. 4A. 

(2) Essais, ivre 11, chap. XI. 

(3), Nouveaux Essais pur aise humain , livre IV, 
chap. XVL. a + B: | r T ká 
-~ (4) Traité des ONNAN chap. D, 2 partie, E 


nn e eae aa n ane e- 


et deg E, mo- š 
>» dernes. D ne | 
J'ai déjà. répondu, à la révélation et à + conscience. uni- 

| ver selle; inutile. de me répéter. Quant au suicide du: Spi- : 
ritisme, Ce serait certes une extrémité. fâcheuse, et je 
ie. hâte. de le dég gager, en. prenant. sous Mä responsabi- 
| lité personnelle une doctrine si funeste; mieux vaut là 
perte. d’un homme. que celle du Spititisme; je.m'ofire -| - 
|; done en: holocauste ; M. Edoux . est-il satisfait? . 
comme ce n’est pas nous qui l'avons faite, celte loi, H 
“faut bien: nous y soumétire,. à moins. que vous ne nous ; 


tion, qu’ un rayon. de -Ja lumière du Spiritisme? mais 


nul inconvénient. Tout ce que | je à désire, c zest qu'i il p en 


-« De quelque manière, dit-il, que l’on envisage l'action 
» qui vient d’être rapportée, il ne sera guère possible de 
D n’y pas voir le résultat d’une combinaison d'idées, et 
» dene pas reconnaître. dans l'animal qui en:est capable 
» la faculté de. dits » Aon appelons Rep 
‘Sur ce mot. ogr E E 


G; Leroy, avant Cuvier: a aussi. i conclu: t ve lé 
» animaux : réunissent, quoiqu’à. un. degré: inférieur à 
». NOUS, : -tous les caraclères- de: l'intelligence. (4); qu'ils 
» sentent, puisqu'ils ont les signes évidents de là-dou- 


»-leur et du plaisir; qu’ils se ressouviénnent;,  puisqu ’ils 
| ».évitent.ce qui leur a nui et recherchent ce qui: leur 
» plu;.qu'ils-comparent-et jugent, puisqu'ils hésitent et 
>»: choisissent; qu'ils réfléchissent sur leurs actes, puisque 
>» l'expérience les instruit et que des ‘expériences répé- 
.».{ées. rectifient leurs premiers jugements (2}. » - Est-ce 


que nousaulies hommes, nous procédons différemment? 
~M. Flourens,: où j'ai recueilli. rapidement. tous , ces 


"ia | passages qu i} cite, conclut lui-même ainsi ihi iE i ya a 
Maintenant. que. nous ne sommes plus: sür le terrain, du |: 
|. Spiritisme, ! mais Sur celui. de. la libre pensée, nous. Pous n 
| vons < sans danger, et pour terminer, dire quelques. mots | 
[des penseurs. anciens et modernes, dont il vient. d’ être "| 
š | parlé. à | 

| aisa NOR OI ‘éonsérver son “mb, sa |pohioinalté e Fi 
+ ‘vub Tüi accordez 1e même principe qu'à l'hommè, et | 


| > pour: “aussi i petite: dose que vous. lui en n donniez, il faul : 


Fri 


». » deux. brands. faits dant la question. entire. F? 
».. i intelligence des bêtes, l’ un qui sépare, l'instinct, detin- 
». tell gence; et. Pautre. qui; soit pour’ l'intelligence; soit 


si - ox À sie à] > Pour. les instincts, sépare: les classes et, Jes espèces,:».. 
Malgré’ l'erreur de Ja métempsycose , M. *Houx. he 


Si nous pouvions passer ici en revue. tous les savants 


| et jës philoso phes qui ont écrit sur les animaux, M. -Edoux 
d verrait. que. notre théorie n: 'est: -Pas aussi. en désaccord 
k x qu il Je dit avec les plus grands: PEN de. Edntiguite, 
"M, Edoux, qui semble. friser de très-près.la doctrine | 
| automatique de Descartes, n'ignore pas cependant com- | 
| bien cet homme illustre. a été bafoué par la science mo- : 
| l'endroit des. animaux, et qu Aris! ole: était 
| beaucoup plus avancé que ui sur ce. point. Bien. -que ce . 
| dernier ne pensât pas que l'homme el l'animal fussent dẹ 
| même nature, il est souvent dans une grande perplexité | 


du, moyen. age: et des lemps modernes... !:.... ., .:.. . 
is n ont pás traité Ja. question. psychologique; .e en. ce 
qui concerne: les animaux, ils. ne la soupçonnaïent pas; 
qu’e est-ce. que. cela prouve? Ont-ils traité: davantage 
cette question au point. de vue « de la réincarnation: hu- 
maine ? Et leur. silence a-t-il. empêché 1 M. Edoux gad- 
melire ce grand fait pour l'humanité? nn iea 
Voilà l'intelligence de l'animal constatée, avec: : grade 


tion, exactement: comme dans les races humsiness-à que 


-manque-t-il à l'analogie?.. | 


‘Qu’ est-ce qu’ un être intelligent qui sent, qui. se sou- 


| vient, qui compare, qui. juge, qui choisit? Une: telle 
.». aller contre. la raison de dire qu "il ya enlre l'homme | 


combinaison d'actes peul-elle être l'œuvre d'autre: chose 


que d’une individualité directrice? et qu'est-ce. qu’une 
| telle individualité, sinon une. âme? 


l 5 


2 , Pa %4 


Or, À où il y a une. âme, il y., a immortalité indivi- 


| duelle el progrès individuel, et non. une simple élabora- 
_tion de fluides au profit exclusif de l'homme, -ainsi que 
le prétend M. Edoux. | 


Que M. Edoux persiste ou non “dan $a: 1 manière de 


| voir, ce n est. point ce qui me préoccupe,. attendu. que, 


conserve aucune mauvaise ne pures 
sis "Re Xavre, - 
A) Lettres aiea, ete., Pe 258: SE 
(2) Lettres philosophiques, p; 259. = a 


(3) De l'instinct ct de l’intclligence des animaux, p. AR 
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Journaux et Revuës recommandés, 


. La Revue spirite de Paris; '8° année, mensuelle: | < 

La Vérité de Lyon, hebdomadaire, 3° année, . ooe 9O 
L'Union spirite bordelaise, quatre fois par mois .:. :12 
L'Echo d'outre tombe de Marseille, hebdomadaire... 10 
Annali dello. Spiritismo de Turin, DRE 5516 : 12: 
La Luce de Bologne. . s . soe ... eneie oo 42 


La Gazetta Magnetico-Soientifieo-Spiritistica de... 
Bologne. . . . . . . D 


Le Friend of Progress de New-York, mensuel; 
Le Banner of Light de Boston, hebdomadaire. 
Le’ Spiritual Magazine de Londres, mensuel; .: 
Le Spiritual Times de Londres, hebdomadaire, . 
L'AVENIR, Moniteur du Spiritismé, hebdomadäiré: ; - 9: 


f 


` k a ”? g 
k , N -à - í d % s ' e. * 2 


ALIS D'AMBEE, :: ` 


Le Directeur-Geérant : 


PARIS. 


— INPRIMERIE VALLÉE, 15, RUE BREDA.. 


